
HOMELIE 1 DE LA MESSE DU JOUR DE NOËL  

La méditation de Marie au matin du premier Noël, sera la nôtre ce matin. Après 
l’ambiance chaleureuse de la fête nocturne, le matin venu, il est bon de faire silence pour 
essayer de saisir toute la portée de l’événement.  

L’événement que nous célébrons aujourd’hui a une portée universelle. L’enfant que les 
bergers sont allés voir dans une crèche, c’est le libérateur de l’univers. Rendez-vous compte 
de l’énormité de cette affirmation. Le Verbe de Dieu, il est « au commencement ». Non pas au 
début du monde, mais « au commencement » absolu, en dehors du début du temps du 
monde. 

 A cette première affirmation du Prologue succède un deuxième énoncé : « Tout fut par 
lui, et rien de ce qui fut, ne fut sans lui. » Avouons qu’il est paradoxal de faire une telle 
affirmation : rien ne pouvait le faire voir, ni dans l’enfant de la crèche, ni dans le charpentier de 
Nazareth. 

 Et pourtant, c’est ce que Jean a découvert, et qu’il affirme à plusieurs reprises : « Ce qui 
était depuis le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons contemplé 
de nos yeux, ce que nous avons vu et que nos mains ont touché, c’est le Verbe de vie. » 
Dieu lui-même, si proche, que l’on peut toucher ! On comprend que Jean ait tenu à nous 
communiquer cette bonne nouvelle, si incroyable fit-elle.  

Qu’est-il venu faire sur cette terre ? Nous parler. Mais pas seulement avec sa bouche, 
pas seulement avec des mots et des phrases. L’enfant de Bethléem ne pouvait pas parler, et 
pourtant son message est éloquent. Comme le message de tout bébé, qui dit à la fois une 
dépendance – il dépend essentiellement des adultes qui l’entourent, à commencer par ses 
parents – et un avenir. Il est notre avenir.  

Et ce ne sont pas seulement les paroles qu’il a prononcées durant sa vie terrestre et que 
les évangélistes ont recueillies qui sont importantes : sa vie tout entière est un message. 
Donc, Dieu se présente à nous comme celui qui nous parle. 

Dans l’Enfant Jésus, Dieu dit son amour pour l’homme, et nous invite à nous aimer 
à la lumière de Jésus. Quand on aime, on veut faire un avec l’être aimé. Seulement, il y a 
toujours la barrière des corps. Une séparation irrémédiable.  

En Dieu, je crois que l’amour qu’il éprouve pour sa créature le fait éliminer cette 
barrière, cette séparation qu’on croyait infranchissable. Il faut croire que cet amour est tout-
puissant, pour vaincre ainsi tout obstacle. 

 Quiconque croit cela est déjà entré dans ce monde de l’amour universel et il en vit. Je 
suis aimé de Dieu. Nous sommes enfants de l’Amour. Voilà le message de l’Enfant de la 
crèche, et aussi notre message en ce jour. 

Tel est le retentissement cosmique de l'événement qui a eu lieu, certes, un jour du temps 
(il y a vingt siècles), mais qui, aujourd'hui comme au premier jour, nous fait vivre : "A tous ceux 
qui l'ont reçu, à ceux qui croient en lui, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu... 
Ils sont nés de Dieu." 

 

 


